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La vacance du poste d'sSsistant eccle­
siastique d'~erique latine, Ie suppose re­
trait de quatre pays.- Perou, Equateur, Repu­
b11que Dominicaine et ~orto Rico - dela Fede 
ration Mondiale des COmmUnautes de Vie Chre= 
tienne, Ie dementi apporte a Madrid par Ie 
promoteur de l'Equateura certaines informa­
tions non contrOle~s qui nous etaient parve~ 
nues a Saint-Domingue,m'incit~rent a suggerer 
au Concell Executif de la FeMration Mondiale, 
que Ie Reverend P~re Louis Paulussen et moi­
m~e fussent mandates pour une mission d'in~ 
formation en Amerique latine. 

Cette mission avait deux objectifs: la 
situation des Communaut~s de Vie Chretienne 
(Congregations mariales) dans les pays d'AlIle­
rique latina et leurs rapports avec la Feder~ 
tion Mondiale. 

Ce voyage a eu lieu durant tout Ie mois 
de mars. Douze paysont deja pu @tre visites: 
Mexique, Nicaragua, Panama, Venezuela, Colom-. 
bie, Equateur, Perou, Bolivie, Chili,Argen­
tine, Paraguay et Bresil. Les autres, notam­
ment la RepubliqueDominicaine, Porto-Rico, 
l'Uruguay, les GUyannes, etc.seront visites 
ulterieurement. . 

(suite a la page 11) 
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UNION ET DIVISION 

par' Louis J?AULUSSEN s. j. 

Dans une 1ettre, 'dat~e du 25 mars 1971, un ami br~si1ien de 
Sao Paulo mi~crit qU'i1 n'est pas d'accord avec l'Editorial paru 
dans "J?rogressio" 4/1970. N,otamment i1 ne peut pas voir que la d1 
vision qui se manifestait a Saint-Domingue, "porte en soi la pro­
messe d'une plus grande union". 

Je suis ,h6nnequ'un homme comme lui', engE£;~ chaque jour 
dans 1e travail pratique de notre mouvement, S'ol,pose h une sim­
ple application qUi tache d'int~grer les ~v~nements de la vie dans 
la realit~ de la r~demption. 

Nous vivons dans 1e temps de J?iques. Notre ami br~si1ien d~­
clare dans la m3me lettre qu'il ,a1me les J?rincipes G~~raux. Il 
admet donc certainementque notre spirit~lit~ "est centr~e sur 
le Christ et'sur la participation aumyst~re pascal" (PG 4). Mais 
il ne s'agit pas d'une belle th~orie ou d'abstractions. Nous som­
mes invit~s a vivre ce myst~re "continuellement",a "chercher cone 
tamment"ce que Dieu attend de !l0us "dans chaque situation'concr! 
te de notre vie quotidienne n • Ce sens eXistentiel,cette attention 
a la r~alite concr~te ici et maintenant, est caract~ristique des 
J?rincipes G~~raux. 

Dans l'Editorial je n'ai que confess~ m& foi dans le mysUre 
pascal. l?&s d'une manillre abetraite, maie concr~te et pratique. 

:Nous croyons facilement que J~sus a "sauv~ le monde".Me.is qu'est­
ce que ce1asignifie, si je ne crois pas tr~s concr~tement qU'il 
a sauv~ toutes 1es Situations, tous les ~v~ements ordinaires de 
chaque jour? Et je r~p~te: "J~sus a fait tout. De sa part den a 
ajouter. Mais tout est encore a faire de la nOtre". C·'est a nous 
de continuer 1a r~demption.lci et maintenant tout d~pend de nous. 
De notreresponsabi1it~, de notre disponibilit~, de notre cr~ati­
vit~ .. de notre ouverture, de notre ~coute, de notre sensibilit~ 

, aux motions de l'Esprit. 

La division de Saint-Domingue signifie pournous - ma1gr~ 
toutes 1es bO,nnes intentions de ceux qui se sont s~par~s de notre 
F~d~ration - une rupture de notre union.Une rupture inadmissible, 
qui demande n~cessai'rement une r~paration. Nous sommes invites 1 
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r~al:lser, cette r~parat.ion. C'est a. nous d'accomplirici etmaint!, 
nant ce que J~sus a accompli par sa vie,mort etr~surrection. Par 
son Esprit 11 noUB communique aujourd'hui son action unifiante. 

QUand j' ~crivais, en octobre demier, l'Edit.orial contest~, 
je ne savais pas encore pr~cis~msnt ce que l'Esprit voulait. Une 
r~paration. certes; une plus forte ,union, oui. Mais: co~ent, 
quand, ou, avec qui? 

Maintenant - avril 1971 - je sais,ce que l'Esprit veut.Apr~s 
avoir re~uQes directives du Conseil Executif (llavant tout·pren­
dre contact avec les federations latino-americaines, puis pre­
voir les etapes ulterieures de collaboration avec ceux qui ,se sont 
s~par~sH), et surtout 'apr~s le voyage en AmBrique latine que je 
viens de ~erminer et dont on trouve un rapport dans ce numero, 
j'en sais beaucoup plus. Et pas aeulement cela. "La,plus forte 
union" se fait deja. TOllS, ceux qui ont assiste avec nous aux r~u­
niona a Mexico, a Managua, a ,Caracas, a Bogota, 'a Medellin,a. QUi­
to, a Lima, a La Paz, a. Santiago du ~hili, a auenos Aires, a Ro­
sario, a Asunci6n, a Rio de Janeiro, savent que l'union plus for­
te est en pleine r~alisation. Le voyage pendant le mois de mars a 
ete un premier pas vers cette union. Un pas important et positif. 

Le principal responsable de ce voyage,' celui qui a senti,im­
mediatementaprb Saint-Domingue, une voix interieure poussant a. 
l'action, c'est notre pr~sident Roland Calcat. 11 a accepte l'in­
vit~tion de l'Esprit sans. compter les sacrifices. Clest lui qui 
mta pri~ ,de vouloirl'accompagner. C'est moi qui avais initiale­
ment des difficultes. Je voulais eviter a tout prix un durcisse­
ment des prises de position et de nouveaux malentendus. En eYfet,' 
la question etait tr~s delicate. il1ais il devint bientet clair que 
le plan de'RolandCalcat etait bon. 

Qui, la division de Saint~Domingue. porte en soi la promease 
d'une plus forte union. Je ltai toujours cru. Maintenant je l,'ai 
vu. 

- 4 



COMMUNAUTE DE VIE CHRETIENNE et MOijVEMENT COMMUNAUTAIRE 

par 	Jose Luis VELASCO 

D~s ce numero, je voudrais voua communiquer tr~s simplement 
quelques reflexions sur la communaute. Parfois, celles~ci se pre­
senteront de fa~on un peu polemique, mais i~ s'agit d'un point de 
depart pour une reflexion et un, echange. ' 

J'aimerais partir du fait que l'inter&t pour la communaute 
et la faqon de vivre notre christianisme selon cette ligne sont 
dans l'Eglise un signe des temps, c'est-a-dir~ une des lignes de 
force qui nous mettent en con~act profond avec les esperances et 
les besoins des hommes, avec le trefonds de l'Histoire (1). Comme 
en tout signe des temps, noUs chretiensdevons voir en celui-la 
l'action de l'Esprit-Saint, et ouvrir notre vie a cette action. 
Pour cela, la premHre reflexion que je v,eux fai1'e sur l' attitude 
concr~te' des CVC, i.e. a chacun d'entre nous,facl a ce phenom~ne, 
est un appel a la confiance, a l'optimisme: eVidemment l'Eglise 
vit aujourd'hui une epoque de desarroi qui, psychologiquement,est 
tr~s inconfortable pour nous.L'un des points ou cela se manifeste 
avec le plus d'acuite c'est dans la "contestation" des "comin:unau­
tes de base" (2). Mais ce desarroi qui souvent nous revolte est 
en grande partie unepurification de la fOi: on ne peut douter 
que cette epoque inconfo~table soit un temps de grace. C'est de 
la que je voudrais partir; je sais'que la confiance ne se force 
pas, mais' l'oraison peut nous amener a aimer en profondeur un 
changement qui e~t necessaire. 

Il faut BUssi avoir conscience de ce que cette action de 
l'Esprit se realise par des hommes concrets et que nous pouvons 
en detourner les effets. Le peche, l'ego!sme, l'irresponsabilite, 
sont toujours au milieu de nous. Pour cette raison,egalement,dans 
la resurgence actuelle de la communaute devons-nous discerner, 
&treen alerte, essayer de nous convertir. 

(1) 	Cf. "L'Eglise dans la transformation actuelle de l'Amer1que 
Latine a lalum1~re du Concile", seconde conferencegenerale 
de l'episcopat latino-americain, Tome 1, Rapports, p.75 "Les 
signee des temps en Amerique Latine aujourd'hui"(en espagnol) 
VOir aussi: ~ CHENU, Les signes des temps, NRTh,janvier 65 
(en fran~a.is). 

(2) 	La notion de communaute de base a beaucoup de traits qui ne 
s'appliquent pas clairement aux evc, mais c'est peut-&tre le 
phenom~ne le plus clair de la resurgence communautaire dans 
l'Eglise actuelle.C'est pourquoi nous l'utilisons comme refe­
rence. 
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Qu.'est-ce gu'une c9mmunaut~ de base? Traits socioloSques. 

"Une communaut~ clir~ti1!nne de base est un groupe de gens qui 
croientEmJ~sus Christ, qui appartiennenten maj orit~ au latcat, 
~l~ment de base de l'Eglise, et qui, r~pondant auxexigences de 
leur 1"oi, s'unissent de 1"a~on stable pour vivre intens~ment Ia 
vie eccl~siale . 

par l'appro1"ondissement dans la foi a partir de la Parole de 
Dieu, 

par la c~l~bration communautaire des Saerements,dont le sommet 
est l'Eucharistie, 

par une certaine oommunaut~ des biens, de la vie, de l'action, 

par l'engagement du t~moigna.geproph~tique et de l'action mis­
sionnaire dans un milieu conoret" (3). 

A cetted~finition.nous pouvons ajouterde 1"a~on d~sordonn~e 
et partielle une s~rie de oaracteristiques qui ne se r~alisent pas 
toujours mais qui ouvrent des pistes a qut veut oonna,1tre la po­
sition de ces groupe.s. 

La communaute r~alise simultan~ment la triple aotion; de pro 
motion humaine et d'engagement avec l'homme concret - pre-evang~: 
lisation; de t~moigna.ge du Christ, davant/age par la vie que par 
la parole - ~vang~lisation; et d'appro1"ondisaement vital et intel 
lectuel dens le.contact avec le Glirist -cat~oh~ae.C'est l'inver: 
se de la maniere habituelle de r~pandre la 1"oi, enoore qu'~videm­
ment on ne puisse g~n~raliser: apr~s un contact tr~a superfioiel 
avec le message .chrhien, . on baptisait ,puis les baptis~s partici ­
paient aux rites sacramentels, en1"in on leur expliquait en pro1"oa 
deur le Fait Sauveur du Christ; les ceroles ou cela pouvait se 
r~aliser ~taient pratiquement tr~s restreints. 

La communaute souligne egialement laneoeasite de sortir de 
sa classe, la nec.essit~ de la pauvrete, d'un servioe ooncret et. 
total. Pour evangeliser, il est necessaire de vivre avec les pau­

·vres et de lutter,parmi eux pour le .changement des oonditions qui 
ne permettent pas le developpement de l'immense majOrite des hom­
meso Cette communaute avec les pauvres, pas seulement theorique 
mais au moins commenc~e dans les 1"aits, on l'exige dens de nom­
breux cas comme conditiond'integration a la communaute. La raci­
ne en est dens l'imitation du Clirist; le chretien est celui qui 
imite le Christ,qui le premier s'est 1"ait chair et a habite par­
mi nous (In 1~14); il s'est depouille de tout privil~ge et s'est 
expos~ a la douleur, a la mort, au poids du p~che (Phil 2,7-8; 
2 Cor 5,21); d'autre part, cette attitude a eu une efficacite re­

(3) 	Hypothese de travail qUi futproposee aux participentsd'un 
congr~s sUr la"theologie des communautesde base", qUi eut 
lieu aSegovie, Espagne, du 18 au 29 ao~t 1970. 
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elle dans 1a solution des probl~mes concrets, solution qui 'appa­
taU inseparable de l'evangelisation (Mt 4,23-24; 11,5; etc.)(4). 

Autres caracteristiques impo;rtantesj la reflexion collective 
sur la Parole, repondant ~ la predication sans dialoguej la con­
naiaaance pl'ofonde des membres entre eux,repondant a l',anOnymat 
des structures traditionnellesj la recherche d'un,nouveau visage 
du pr~tre lie.a la communaute et sur un pied d'egalite avecles 
la1cs; une ethique de renouveau personnel et de recherche exigean 
te, repondant aux "r~gles morales"j le catechiunenat profond et 
personnel, etc. 

Sociologiquement ,les c'ommunautes s· oppoaent a l' organisation 
ou a l'association. Ces derni~res ont pour caracteristiques: le 
fait d'&tre des groupes secondaires - il n'y a pas, de contact pet 
sonnelentre tous les membres; le fait que les communications en_ 
tre les membres dependent de leur fonction et sont rigidement or­
'ganiseesj le fait que les buts du groupe sont specifiques et ses 
r~glements minutieuxj finalement le fait que les chefs ou diri ­
geants,tr~s' definis , sont responsables du gr('upe et regissent 
l'activite des autres membres. Dans les communau1es,il existe une 
relation personnelle et une communicati,on directe et spontanee eB 
tre lesmembresJ les buts du groupe sont diffus et il n'y a pas 
de r~glement minutieux; le fonctionnement du,groupe depend de 1a 
conscience des membrea, basee sur des convictions communes; tous 
sont responsables at les decisions sont prises par le groupe lui­
m~me, non ~ar des responsables. 

Racines et sens chretien de ces communautes. 

Par essence, l'Eglise a toujours ete unecommunaute. Il suf­
fit de consulter les temoignages sur l'Eglise primitive; il est 
interessant de faire remarquer quela primaute de Pierre n'allait' 
pas de pair, avec une mythification de s,on personnagej Paul parle 
comme d'une chose toute naturelle,de reproches pubiics ~ Cephas 
(Gal 2,11-14). Parfois, peu't-!tre nous scandalisons-nous trop 
d'attitudes similaires. Cet'te viecommunautaire ne s'est jamais 
perdue dans l'Eglise, mais ces derniers si~cles on l'avait ou­
blUe, dissimulee, parfois etouffee sous le juridisme; le Conc11e 
a eu le sens d'un degel, mais il a ete l'oeuvre de la "noblesse" 
de l'Eglise: l'Episcopat mondial. ,Des groupes de chretien,s qu'in­

(4) 	"Le salut est un terme employe dans les synoptiques' d'abord 
dans son sens le plus simple, courant en grec classique: 
"sodsein" vient de Daoos", aain. Il signifie rendre la sante 
a quelqu'un qui l'a perdue,rendre la securite a quelqu'un que 
menace un danger, arraeher a. la mort quelqu'un qui· est en 
train de pel'ir (Mt 8,25; 14,30; Me 3,4; Le 6,9)". Cite: J.m. 
GONZALEZ RUIZ, Marxisme et Christianisme devant l' homme nou­
veau, pg. 164, Ed. Marova 1969 (en espagnol). 
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commodait ,la structure- tr~ditionnellet en particulier des ou­
vriers et - le terme ne'me plait pas, mais i.l-,fa.ut bien le dire 
de fa.qon,ou d'autre - des intellectuels se sont "empar~s" d,e l'e!. 
prit et, de la doctrine du ,Ooncile et ont developpe la pousseeac­
tuelle des "communautes de base n• C'est un renouveau de l'Eglise 
qui ne Va pas sans erreur, deviations et dangers, qUi jaillit 
dans une certaine tension face au "renouveau officiel",et qui. ap­
porte un grand dynamisme. 

Ses racines profondes sont sans doute la. necessite de decou­
vrir la foi dans toute sa force au sein d'une societe nouvelle, 

'tres menacee de depersonnalisation. Cette fOi, qui est un ,don de 
Dieu, se rer.i presente a notre vie quand naus Le rencontrons,nous 
nous sentons interpelles par Lui et Lui repondons. lJIais cette foi 
vive, on la trouve dans une communaute qui "celebre", i.e. actua­
lise, rend presente la Parole de Dieu et l'action lituTgique. 
Ainsi, la communaute concrete realise l'Eglise comme sacrement r~ 
dical,signe efficace et mysterieux, de la presence du Christ; les 
actes liturgiques concrets ont lieu dans et par la communaute ec­
clesiale (5). ' 

Si IIOUS acceptons la distinction entre 1e "principe" ou veri 
te acceptee mais qui ne met pas les hommes em mouvement, et 1'" im­
peratif" ou verite qui 'met en mouvement et dynamise toute la vie, 
nousdirions que le christianisme courait le risque de se limiter 
a etablir une foule de "principes". Les communautes essaient de 
restituerson caractere originel d,nimperatif" radical, d'abord 
dans la vie personnelle de ses membres,pour ensuite le manifester 
aux autres hommes. Ainsi accentuent-elles les deux dimensions de 
reno~veau personnel et d'action evangelisatrice. Ainsi elles ten­
tent de repondre aux deux besoins - peut-IHre, les plus proionds ­
de l'Eglise de notre temps. 

Sans doute le mouvement communautaire comporte de serieux 
dangers, mais on ne peut les eviter que si nous, chretiens,aimons 
profondement tout ce qu'il a de positif et laiasona tomber nos sa 
gesses humaines, pour vivre de faqon radicale en fonction de la 
foi ce qui est sans doute une dimension important'e de l' aujourd' 
hui de Dieu. 

(a suivre: 	J\[issiC'n concrete du mouvement communautaire dans 
une OVC. Les caracteristiques de cette commu­
naute de reference chretienne). 

( 5) Of. SElI1ll'IELROTH, Die Kirche als, Ursakrament; ed. espagnole "La 
IgleSia como Sacramento Original", Partie I,Cap.3,1,Ed.Dinor, 
San Sebastian. 
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LA PERSPECTIVE IGNATI~1iE * 
-------~-~----------------­

par J. C • FUTRELL s. j • 

Etre-ensemble Igpatien 

Ignaoe de Loyola, qui vivait il y'a 400 ans, eut afaire fa­
oe aux probl~mes poses par la creation d'une Compagnie de Jesus a 
partir des projet's d'hommes de oultures profondement diverses. 
Dans laDeliberation des Premiers P~res de 1539, qui a abouti a 
la deoision de fonder la Compagnie de Jesus, il est note que, a­
pres plusieurs disoussions, les oompagnons se trouverent divises. 

Comme il Y avait parmi nous des Fran~ais,des Espagnols, 
des Savoyards et des Portugais, nous etions partages en opi­
nions et avis divergents sur ce qui serait notre etat tout 
en ayant d'ailleurs une seule et m@me pensee, un seul et m~­
me vouloi,r: cheroher la volonte de Dieu "bo:me, agreable' et 
parfaite" dans la ligne de l' appel qu' il nou 3 avait adresse. 
Mais c'etait sur les moyens les plus adaptes et les plus fe­
conds, tant pour nous que pour le prochain, que se manifes­
tait une certaine multiplioite des avis. 

Le texte rappelle alors que les ApOtreseux-m@mes (Gal 2,11) 
et bien d'autres "saints.personnages" de l'Eglise ont eprouve la 
diversite des opinions ~t m@me l'oPPosition ouverte. Les compa­
gnons continuerent leur discernement en commun. Une des raisons 
principales a leurs yeux de leur. ·deoision finale de Se conformer 
ala volonte de Dieu en res~ant ensemble'et en fondant la Compa­
gnie fut la 'suivante: 

Puisque le Seigneur, pensions-nous, avait daigne, dans 
sa clemenceet sa misericorde, nous rassembler, pauvres hom­
mes venus de pays divers aux coutumes si differentes, pour 
nous unir etroitement, nous ne devions pas briser l'union de 
ce groupement operee par Dieu, mais plut6t continuer a l'af~ 
fermir et ala stabiliser en nefaisant qu'un seul.corps. 

Saint Ignace avu quel'existence de la Compagnie de Jesus 
depend precisement de l'union veritable en pleine.vie de tous les 
compagnons entre eux et que cette union est rendue effective par 
un principe de cohesion en.pleine vie: le superiorat de type ign~ 
tien.Car l'existence de la Com~gnie trouVe sa source par l'union 
interieure profonde des compagnons qui s'identifient dans un m@me 
esprit a travers un engagement commun oriente par une m@me voca­
tion. Saint Ignace ecrivait qu'il ne pouvait pas exister de sepa­

* Suite de l'article paru dans Christus 18 (1971) n 0 69,cf.Progres 
~ mara 1971 n 0 2,La perspective Ignatienne.Le probleme actuel. 
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ration raglle entre ceux que le Seigneur "a raunis en, un", ,et que 
le. base d'une telle union est que "chacun de nous partage un seul 
et m~me esprit "en notre Seigneur", 

COl!lllle la vocation des membres de la, Compagnie de Jesus,les 
conduisait pracisement ~ ~tre disperses dans le monde entier pour 
des missions apostoliques, l'union essentielle,sans quoi il n'est 
pas d'existence veritable pour la Compagnie, ne pouvait pren~e 
la forme de l'union qui reunit physiquement dans une vie menee 
ensemble les membres dtune cOMmunaute, m~'si une telle vie co~ 
mune est capitale pour la gen~se de l'union dans l'Esprit. Ignace 
developpe dana la huiti~me partie des CONSTITUTIONSla nature 'de 
la communion ~rofonde qui doit "unir avec leur t~te etentre eux 
ceux qui sont disperses ~ travers le monde", 

Dans~ texte-cle de cette huiti~me partie, il montre que la 
base de l' amour mutuel entre les compagnons est leur amour perso!!: 
nel de Dieu: source de la vocation individuelle de chaque membre, 
c'est bien lui qui lea jointtous ~ la Compagnie pour le service 
apostolique du Christ dans le compagnonnage, 

Le lien essentiel, unissant ~ la fois les membres entre 
eux et avec leur t~te, est l' amour de Dieu not:~e Seigneur. 
Le superieur et 1es infer'ieurs, en effet, s' i1s sont tres u­
ni-s a le. divine et souveraine Bonte, s'uniront 'tres faci1e­
merit entre eux, grace ~ l'unique amour qui descendra d'elle 
etse repandra sur notre prochain,et particu1ierement sur 1e 
corps de la Compagnie. C'est ainsi que 1a charite,et en ge­
neral toute bonte et toute vertu qui nous font marcher dans 
la fidelite a l'esprit, aideront ~ cette union mutuel1e; ai­
dara aussi, par consequent, le ,total,mepris des inter~ts de 
ce monde qui sont souvent une occasion de desordre pour l'a-, 
mour de soi ,principal ennemi de l'mlion et du bien universe.l~ 

Aussi, la cOl!llllunion qui fait laCompagnie de Jesus est l'a­
mour., L'union mutue11e et l'amour entre 1es compagnons, qui est 
l'@tre m~me de la compagnie,provient de l'amour persm1nel de cha­
cun des compagnons pour :piau, cet amour se concretiaant pour eux 
dans l'espace et dans le temps en leur vocation .col!llllUne: le servi 
ce apostolique du Christ dans le compagnonnage. Le lien efficaC!'; 
qui unit tous les memhres de 1a Compagnie entre eux at avec leur 
t~te est l'engagement profond de chacun dans 1a vocation commune, 
c· est a dire le. realisation dans l' existence d,e chacun de son a.... 
mour pour Dieu. Leur union mutue11e dans l'amour des lDlSpOur les 
autres provient du partage conscient d'un m~me ideal de vie,c'est 
a dire leur cOl!llllUnion incarnee dans le. commune.ute. Chaque membre 
decouvre sa proprereponse vitale aDieu, sa propre voc,ation dans 
le. vocation commune de tous. 

(suite a la page 16) 
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(Suite de l'article de R. Calcat: Nouvelles d'Am~rique Latine) 

Tr~B succinctement, avant la parution du num~ro sp~cial de 
"Progressio" consacr~ a l'Am~rique latine, nous pouvons a:ffirmer 
qu'aucun des pays visids n'a jamais quitdl.a F~d6ration Mondia.­
le, contrairement a ce que nous avionscrU, et qu'auoun n'en a 
jamais eu l'intention.Tous 'ont proc·lam~ leur'adh~sion sans r~ser­
ve auxPrincipes G~n~raux de la F~d~ration Mondiale des Communau­
t~s de Vie Chr~tienne. a l' exoeption des evc de jeunes du Chili 
qui doivent nous pr~oiser la nature des liens struoturels qu'eaes 
entepdent avoir avec la F~d~rationMondiale. 

De plus, depuis deux ans en particulier, les eve de jeunes 
connaissent un d~veloppement absolument extraordinaire, sp~ciale­
ment au Br~sil, en Bolivie, au P~rou, au Chili, en Argentine, et 
plus r~cemment au Nioaragua•. 

Si au Para.guay, le nombre de oommunaut~s de jeunes est plus 
restreint, il,faut signaler que nous avons trouv~ l~ des perspeo­
tivesassez extraordinaires qui nousfont dire que la qualit~ du 
travail oompense la quantit~. 

Davantage au niveau du monde adulte, nous assistons a une v~ 
ritable prolif~rationdes aotions de d~veloppemant en faveur deB 
populations les plus d~favoris~es sp~cialement au Mexique,auBre~ 
sil, au Venezuela, au Nioaragua, en Argentine a'Rosario, pourne, 
oiter que les pays ou ces aotions sont les plus speotaoulaires. 
Elles devraient toutefois davantage resulter d'etudes prealables 
et s'inserer dans des plans d'ensemble. 

En Equateur ou leretour du promoteur absent depuis un an 
est attendu, les espoirs les plus oertains sont permis. 

Nous avons retrouve, a des stades d'~volution plus ou moins 
marques, les trOis axes essentiels indissooiablement lies, de nos 
preoooupations: 

les Exercioes Spirituels de Saint 19naoe,oomme moyen indispen­
sable destine a nourrir notre Pri~re personnelle, 

., la del.iberati'on oommunautaire, comme instrument privilegie 
pour refleohir et decider,en odmmun au sein de nosoommunautes, 

le developpement, pris dans le sens de Populorum Progressio 
oomme traduction de notre vie apostolique et des projets qui sont 
les nOtres. 

Tout au plus, faudrait-il, pour eviter des lendema,ins moins 
enthousiastes, se preooouper au plus vite de mettre en oeuvre des 
moyens de formation plus rigoureux, plus systematiques et plus en 
rapport avec les exigenoes d'un developpement oontinu et progres­
sif de nos 'jeunes communautes. Nous avonstoutefois trop oonsoieE, 
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ce des difficult~s quecela repr~sente pour insister. inutilement 
sur cepoint que nous savons 3tre la pr~oocupati·on principale des 
promoteurs.• 

Trois 'points concrets,se degagent: 

lacr~ation d'un comd de lia:i:son latino-am~rioa.in avec d~si­
gnation d'un assistant eoolssiastique pour l'Am~rique latine, 

i'organisation crune renoontre de j~unes avec des I'epr~sentants 
de tous les pays, en vue d'une information mutuelle et d'echaa 
ges, 

la mise a l'etude, sur le plan continental, de moyens de forma 
tion ad~quats. destines a aider au maximum les militants des 
Communauds de Vie Chretienne (congregations mariales)"des dif 
f~rents_ pays. • ­

La situation, la vie et les realisations des eve d'Amerique 
latine, .a1osi que nos observations ne sauraient 3tre condens~es 
dans ces quelques lignes. 

Nous preparons dono, avec la partiOipation de taus les pays, 
un numero special intitule "Realids et Espoirs en Amerique lati­
na". Ce numero special para1tra en septembre. 

Les l~ens qui viennent de se renouer avec les pays latino­
amerioains \ront augmenter cQnsiderablement la vitalite et les po­
tentialites de service de la Federation'Mondiale. 

Il est necessaire egalement de dire que oh~cune de nos esca­
les a donne lieu ade fruotueux echanges avec les responsables 
des federations nat1onales, a des contacts t:r~e fraternels avec 
jeunes et moins jeunes, laIcs, pr~tres et religieuses, a des reu­
nions de travail ou ont pu ~tremises en, c.ommun preoccupations, 
experiences, perspectives d'avenir. 

Le P~re Paulussen et moi-m~me revenons enthousiastes et ex­
tr@mement reoonfortes par ce voyage. 

Nous noue excusone vivement aupr~s des pays que noue avione 
oru e'@tre retires de la Federation,que de tels malentendus aient 
pu avoir lieu. Chacun comprendra c~pendant qu'il est vain d~ re­
garder en arriere sans pour autant que soient· tirees les lec;ons 
de l'experience. 

Roland CALCAT 
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Faisons connaissance ••• 

LE5 OOMMUNAUTES, DE VIE OHRETIENNE. EN AUTRIOHE 

par Walter OBERMAIER 

L'Aut-riche est un petit pays qui se trouve a peu pres au cen 
tre de l'Europe. Elle fut, jusqu'a la fin de la premiere guerre 
mondiale (1918) le noyau d'une grande monarchie qui se composait 
de la Hongrie actuelle, de la Tchecoslovaquie, de certaines par~ 
ties de l'Italie, la Yougoslavie, la Roumanie, la Pologne et l'U­
nion sovietique; a present c'est une republique d'a peine 84.000 
km2 et de 7,37 millions d'habitants. Plus de 5~ des habitants de 
potre pays habitent les villes (la,capitale, Vienrte, compte a el­
le seule 1,64 million), la langue allemande est la langue mater- ' 
nell£' de 9~. L' Autriche est un pays' J'traditionnellement catholi­
que"; 89% de la population appartiennent au moinS d' aprB'sle 
certificat'de bapt&ie - al'Eglise catholique-romnine. Notre pays 
n'est pas Itfplus aislli de l'Europe de l'Ouest, :.1 y regne pour­
tant une prosplliritlli relative,et une pauvretlli extr~me - comparlliea 
celle de certains pays latino-amlliricains et asiatiques - n'existe 
pas. Malgrlli cela il y a pourtant beaucoup a faire dans notre pays 
pour atteindre une plus .juste, rllipartitlon des biens. Oe qui est 
surtout nllicessaire (maia aussi laborieux) dans une socillitlli de 
bien-~tre. c'est d!amener tous les hOmilies a une pensee plus socia 
le et de les ouvrir aux problemes qui se posent aujoUrd'hui, i 
1" intllirieur et a l' exterieur de notre pays. 

Rappel historigue 

'Voila,brievement esquisslli ,le terrain sur lequel travaillent 
nos Communautllis de Vie Chretienne .Les 'Congrlligations mariales ont, 
dans notre pays, une longue histoirej elles existent depuis les 
annllies 70 du l6e siecle." Elles furent soUtenues de fa90n decisive 
par la famille rllignante des Habsbourg, comme des groupes de res­
tauration de la foi catholique, apres le large essor de Ia refor­
me de Martin Luther (1I00ntre-rlliforme lf ). Aux; 16e et'17e siecles, 
elles furent des groupements d'apostolat tres authentiques d'une 
force Ilitonnante et d'un engagement prodigieux. Cette impulsion 
commen9a ase paralyser au 18e siecle et partageant le destin 
de l'Orare des jesUites - elles furent supprimllies a la fin du sie 
cleo crllillies a nouveau au milieu du siecle demier, lescongr~ga= 
tiona devinrent, comme dans la plupart des autres pays, un mouve­
ment de masse avec une pddominance flliminine et scolaire. Cette 
situation dura, a quelques nuances pres, jusqu'au milieu de no­
tre sHcle et, partiellement,jusqu'a prllisent. 11 faut tenir,comp­
te de cette Ilivolution historique,pour pouvoir comprendre et juger 
equitablement la situation actuelle des Congrlligations autrichien­
nes. 
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Lt Autrichien est generalement peu enclin awe transformations 
bouleversantes. etawe revolutions; par contre, on cOnEltate regu­
lierement des tendances conservatrices positiveset negatives.Ce­
ci est particulierement valable pour les membres des Congrega­
tions. Mais il faut tout autant souligner que les Congregations 
de style ancien ont reussi jusqu'a nos jours a marquer des hommes 
de fa90n tres decisive et a former des chretiens d'un style de 
vie conva~cant et d'une grande ouverture pour lea exigences de 
1a foi dans le monde. 

ViSage actuel 

Il existe aujourdthui 224 Congregations com:ptant plus de 
10.000 melnbres, dont la moitHenvirori est active. Les Congrega~ 
tions sont, presque sans exception, separees selon s,exe et profes 
sion. Pres de 75% sont des Congregations de femmes; ecOliereS et 
jeunes travailleuses, institutrices, carrieres liberales, etc. 11 
existe toute une serie de groupes dt~e sCQlaire, le pius souvent 
dans des internats, quisont regroupes dans des associations die­
cesaines (correspondant aux 9 Bundeslfmder autrichie,ns) et ,rassem 
bles dans une federation autrichienne. Une federation similaire 
existe egalement au plan national pour les. etudiants et jeunes 
professionnels, une autre pour les groupes appeles UCongregations 
Cana". 11 s' agit degroupes de 6 a 8 menages et d' un prhre, qui 
existent depuis un certain temps ,qui se rencontrelnt a domicile 
et qui travaillent tres activement. Leurs activiUs sont axees 
avant tout sur 1e service du foyer et de la famtlle. Toutes les 
autres Congregations (ce sont les plusnombreuses) sont organi~ 
sees d'apres les differents dioceses, Le regroupement au sommet 
pour l'ensembleautrichien est la Federation nationale des evC/CM 
d' autriche, dont le siege est a Vienne. Elle s' est constituee 
en 1969 ,sous une forme renouvelee et travaille auj,ourd' hui sous 
le. presidence du Dr GUnter BALI et du promoteur, le Pere Johannes 
NEUREITER s.j. de fayon determinee au renouveau de nos communau­
tes dans le sens des Principes Generawe. 

Dans ce travail, nous avona pu atteindre 'de bons,resultats 
en essayant d I operer par ce que' nous' appelons des "week~ends-evC" 
une lente' transformation de conscience. Partantde l'experience 

duo "comment" peut@tre vecu Vie Chretienne aujourd'hui que 
nousavons pu faire dans la deliberation europeenne de Chantilly, 
et qui se poursui t a present chez .nous t dans quelques groupes, . 
nous avona voulu apporter awe Congregations l' essentie,l des Prin­
cipes Generaux. Il est certain. que les Principes ontete aocueil­
lis partout favorablement. mais un ohangement protond n'y etait 
pas automatiquement lie.On ne peut diffuserune vie nouvelle seu­
~ement par des Prinoipes. des rapports ou des sessions de style 
traditionnel, mais. uniquement en fournissant ·la possibilite a.y 
part:j.ciper et de la realiser. Le Pere Dischinger·nous aida debut 
1969 au lanoement du premier week-end evc et sa partioipation OO!! 
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t'ribua largement a sa r~ussite'. Dep~is, nous avons toujours invi..;. 
M pendant un week-end des membres de nos Congregations, hommes 
et femmes,foyers, pr&tres,jeunes gens. A partir d'un questionnai­
re envoye au prealable, les principaux themes des Principes Gene­
raux etaient travailles en carrefours: spiritualiM, vocation, 
communaute, programme de formationjce faisant nous ne nolls po­
sions pas seulement la question: qu'est-ce que cela represente 
pournous? mais aussi comment le vivons-nous pratiquement? De ce! 
te maniere nous decouvrions toujours ensemble que les Principes 
Generaux sont bien plus que des simples mots,qu'ils se laissent 
integre'rdans la realite de notre viequotidienne quand ils sont 
decouverts et bien compris 'en communaute. Alors ils portent du 
frui t. L' experience 'de l' entretien, spirituel et de la meditation 
est egalement transmise dans de tels week-ends.Ces deux journees, 
certes, ne peuvent apporter qu'une premiere impulsion. Chaquepa£ 
ticipant doit diffuser et poursuivre dans sa propre Congregation 
ce qu'il vient de vivre, la possibilite de vivre authentiquement 
en communaute et de s'orienter plus fermement vers les autres, a 
l'interieur comme a l'exterieur ' de notre propre trOupe. eela ne 
se fait quelenteme~t. Il existe egalement des (ssais tendant' a 
former a l'interieur de quelques Congregations une Communaute de 
Vie Chretienne. Celle-ci cherche partant des besoins de leur 
vie et de ~eur communaute - a vivre les Principes Generaux. Ce se 
ra une tAche essentielledans notre pays de creer iCi des modele'S' 
authentiques, de forme'I" de nouveaux groupes, de leur offrir une 
aide, d'etablir, des infrastructures permettant un echange intense 
des experiences nouvelles. Nous pensons ici d'abord a des groupes 
qui pourront ensuite agir efficacement a un plan regional., 

Procha,ine etape 

Une deliberation autrichienne prevue en 1972 nous semble 
@tre la prochaine etape sur cette route. Celle-ci doit permettre 
a un nombre plus important de membres de nos Congregations d'ex­
perimenter, sous forme plus intensive, la methode de vie communau 
taire en tant que chretiens,de decision communautaire pour la vie 
quotidienne a partir de notre fOi, i et ,d' amour .fraterne1 vecu; 
d'autre part, elle doitaborder egalement le .th~me important "des 
hommes en marge dans notre societe" qui a ete etudie enEurope 
(Manresa 1970),. Nous esperons ainsi faire un .grand pas en avant. 

Une des questions les plus importantes qui se pose a nous 
est de trouver la forme permettant d'interesser davantage d'hom­
mes a chercher avec nous "l'unite de leur vie humaine en toutes 
ses dimensions et de leur foi chretienne dens sa plenitude" (PG 3). 
Nous reflechissons actuellement tres serieusement aux moyens a 
prendre pour nous degager des couches sociales traditionnelles, 
que touchaient les Congregations, afin de nous rendre libres pour 
faire avec tous les hommes de bonne vOlonte, ce qui est aujourd' 
hui le plus necessaire et ce que Dieu nous demande.Nous ne savons 
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pas encore comment se tera la creation de nouveaux groupes,quel­
les ser~lnt les decisions de la deliberation de 1972, et si le re­
nouveau de nos Communautes se poursuivra en profondeur et en eten 
due. Maisapres Ie travail des deux dernieres annees nous pouvons 
ne~oins @t~e confiants. L'echange au plan europeen,particulie­
rement les rencontres deChanti.lJ.y (1969) et MBnresa (1970) nous 
ont beaucoup aides. Nous esperons egalement que "Frogressio"· de­
viendra un instrumentpermettant aU,pian mondial un tel e9hange 
fnictueux et nous prions, des maintenant, nos amis (j,e par Ie mon­
de de nous communiquer leurs experiences (experiments, reussites, 
echecs), comme, de notre part,nous sommes pr@ts a Ie faire. Feut­
@tr~ qU'ainsi nous reussirons a mieux voir ensemble cequi nous 
rapproche de notre but et ce QU~ nous en eloigne. 

(suite de la page 10: La Ferspective Ignatienne) 

tement dans cette mani~re de concevoir 1"union mutuelle des compa 
gnons: 11 la voit grandir sans fin par la charite et la bonte au 
lieu de la fixer abstraitement dans l'incorporation realisee une 
fois pour toutes des compagnons. La continuation dans Ie temps de 
cette communautequi est la Compagnie depend de la (~ommunion tou- . 
jours plusprofonde dans'l'amour mutuel entre compl~ons. Cet a­
mour les reunit dans un service apostolique toujours plus large 
du Christ dans Ie compagnonnage; 11 est fonde sur. Ull amour person 
nel de Dieu assez intense enchacun pour purifier en lui ce qui 
est encore recherche de 80i et amour propre et elo:lgner aus'si .le' 
danger qui menace Ie plus fortement l'union, sans laquelle il'n'y 
a plus de Compagnie. 
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C'est un oomPte-rendu. II en a la sboheresse, 
, il en 'al'exaotitude. Derribre oes lignes,il 
faut essayer de peroevoir l'esprit et ledyna ' 
misme qui animent' ­

UNE EXPERIENCE CONTINENTALE qui s' EBAUCHE 

"Devons-noUB nous unir pour aider le maximum de personnes. ~ 
vivre une vie plus apostolique dans l'esprit des Exeroioes? 5i 
oui,sous quelle forme et par quels moyens?" Telleetait laques­
tion sOumise ~ Ie deliberation communautaire de 44 membres venant 
de 10 pays europeens" qUi s'etaient reunis ~ Chantilly eri aont 
1969. C~tte deliberation s'inscrivait ~ la suite de relations de­
ja existantes depuis plusieurs annees au plan europeen, essentiel 
lement au niveau des promoteurs. De oes oinq journees de pri~re 
personnelle et commune, de reflexion, d'ecoute, d'echanges,allait 
se degager la oreation d'une Communaute de Vie Chretienne europe­
enne (12 membres de 6 pays), appelee "Equipe Europeenne", comme 
un signe visible de 1 ',unionunanimement reoonnue et sOuhai tee. 
Centre d'animation et d'initiatives au service de toutes les com­
munautes d'Europe,' son action allait,au cours des deux anne9s qui 
,suivaient, se deployer sur trois pOints: 

la reprise et l'exercice a'la deliberation communautaire. Cel­
Ie de Manresa, en 1970, axee sur laquestion des "pauvres dans 
notre soo16te riche" soumettait les ' participants ~ un examen 
et accelerait la,prise de consoienoe de 'notre responsabilite 
en tant que evc face au "developpement de tout l'homme et de 
tous les hommes"; 

la o~eation d'une oOmmission appelee a preciser les elements 
essentiels de la formationd'un ohretien qui vit aujourd'hui 
dans la societe secularisee; 

une rubrique commune trimestrielle paraissant dans les bulle­
tins nationaux,dont le but est de developper un esprit oommun. 

Ces premibres initiatives repondaient-elles aux besoins ao­
tuels de nos communautes? Les instances nationales y trouvaient­
elles une aide 'en vue du progr~'s de leurs membres?Quelles' etaient 
les difficultes qu'une concertation commune pourrait lever?Seul 
un echange profond avec les presidents et promoteurs des diffe­
rents pays pourrait donner reponse ~ ces questions. C'est ainsi 
que l'Equipe Europeenne prit I' initiat!ve de les inviter ~ un 
week-end de travail et que 31 personnes de 9 pays se recontraient 

'a BRUXELLES les 27 et 28 MARS derniers. 

Un emp@chement de derni~re minute avait prive l'1t21ie et la Suis 
se d'y participer, 210rs m@me que leur contribution avait eti 
trbs effective dans la preparation de cette rencontre. 
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Une 

Lespresidetttset les promoteurs, en m~metemps qu'i!s anno,E; 
Ijj\aient leur .participation, avaient envoye a l'Equipe Europeenne 
desproposit;i,one pour l'ordre du jour. e.elles-ci, soua :forme de 
questions ou de suggestions, correspondaient aux preoccupations 
des pays respectifs. Elles s'articulaientautour de deux types de 
probl~mee que noue enumerons ci-deseous par ordre decroissant 
d'insistance: 

1) de~_~robnmes de seX'!~_!.:!:~~~ 
- les Exel'cices spirituels 
- la vocation des eve, leur promotion, leur temoignage 
- 1e developpement, le progrh des peuples; 

2) ~!~_~~Obl~~~~~~~ 
- les rencontres de type "Chantillyn (deliberation communau­

.taire) 
- la Federation Mondiale 
- l'EquipeEuropeenne 
- le travail des eve aupr~s des jeunes 
- les communications et echanges 
- les relations des eve avec la Compagnie de Jesus' . 
- l' identite des evc par rapport a d'a.utres groupelnentsd'Eglise 
- l'assistantecclesiastique 
- lavie des groupes 
- les secretariats. 

D~s r~ception, ces propositions, maintenues dans leur formulation 
originale, etaient rassemblees en un 'document diffuse un mois a­
yant la rencontre. 11 'allait permettreaux participants de saisir 
les pOints de convergence et de partager leurs preoccupations. 

Enfin, l'envoi prealable par chaque pays d'une preserit~tion 
de la situation deses communautes avait permis la constitution 
d'un second document. de preparation esquissant la 'toile de, fond 
europeenne et mettant en valeur l'etat et l'evolution des eve 
dans chacun des pays. 

Deux journees de travail 

La chaleureuse hospitaiite et la.parfaite organisat10n que 
nous reservaientnos 1O,m1S belges devaient placer d' emblee les PB.!: 
ticipants dans les meilleures conditions de travail etcontribuer 
largement au'climat fraternel dece week-end. 

La premiere matinee, en reunion gen~rale, const:Ltuait la pl!: 
te-formededepart.qui allait orienter le travail a.partir des 
souhaits exprimes par lespresidents et les promoteurs. Un temps 
de m~ditation sur la rencontre de Pierre et de eorneille (Actes 
10), sc~ne evangelique ou se profilent les attitudesfondamenta- ' 
les de l'apatre devait nous disposer a reconna.1tre notre vocation 
et a ajuster nos proprescomportements.· Un rappel commentedes 
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'suggestionsenvoy-'espar le~"'dif'f~fe~ts,pays ,dOU~l-' d 'une .pr-'sen­
tationdes initiativeseurQpeemies M;j~ en .co.ure {1Uai t introdui"'; 
re un -'change ou chaque del-'gation sOUl.ignait ce qu'eHe consiM­
rait le plus important en fonction de la situation des evc de son 
pays. Oet eChange, extr@mement positif, r-'velait, les points com­
mune, esquissait des solutions, faisait surgir des 'id-'es tr~s in­
t-'ressantes. 1ly avait.du pain sur la planche. J;,'assistance d-'ci 
dait alors, sur proposition du president ,de seance, de coneacrer 
l'apr?!s.midi essentiellement a un travail en carrefours autour 
des quatre sujets plusieurs fois evoques au cours de l'echange 
precedent: 

les Exercices spirituels 
0, la formation dans nos Oommunautes 


l' ftaprl!s-Manresa fl (ou notre' travai,l dans le developpement de 

tout l'homme et de tous les hommes) 

la mission de l'Equipe Europeenne. 


La. mise ' en commun du .travail deces carrefours, en ,m@me temps 
qu'elle degageait les perspectives pour un travail d'avenir, pre­
parait les conciusions'du lendemain. Avant de clOturer la journee 
par la c-'lebration liturgique,le P~re FERARD invitait l~ssemblee, 
par un expose doctrinal, a reflechir aux criter~s d.'authenticite 
de la pri~re dans l'eeprit dee Exercices. 

'C'est le lendemainmatin que se degageaient les realisations 
concr~tes a. promouvoir etqu'etaient rassembl-'e les el-'ments qui 
avaient surgi et apparaissaient ~omme des jalons de la prochaine 
-'tape. 

Des conclusions d'avenir 

La necessite d'un partage avec les Oommunautes dee autres 
continents a et-' -'voqu~e a plusieurs reprises.Le souci d'@tre re­
liee avec elles, de beneficier de leur apport et,de mettre la cO!! 
tribution europeenne a leur service pour construire ensemble cet­
te communaute d'Eglise, conduieit lfaseemblee a. eou1.igner le rOle 
et la mission de la Federation Mondiale, en m@me tempe queee ren 
foro;ait, la conecience de sa reeponsabiii te vis-a.-vie d' elle. c ­

L'EquipeEuropeenne fut reconnue et confirm-'e dans sa mis­
sion. G:roupeinformel, souple, Communaute de Vie'Chr-'tienne euro­
peenne, dont les,initiatives doivent @tre inspirees par le souci 
de servir l'ensemble des Communautes europeennes. Plusieure deman 
des tres precises lui furent.adressees par les presidents et pro= 
moteurs reunis, concernant les pOinte suivants: 

1) 	Reconnaiseant que les Exercicee spirituels sont une experience 
personnelle determinante dans la vie de chaque membre, detez:m,! 
nante egalement parce qu'ils eont.a. la base des evC,presidents 
et promoteurs donlihent mission a l'Equipe 

de mettre en 'oeuvre , les moyens necessaires pour assurer 
leur authentique diffusion 
d'etudier les poeeibilites de formation d'animateurs, de 
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conseillers spirituels, capables de pr~parer et d'animer 
toutes les formes pr~paratoirespour l'acheminement'des me.!!! 
bres de VieChr~tienne. 

2) 	 La Ii~cessite d'un approfondissementde la vocation des evc, de 
leur nature,de leur but conduisit l'assemblee'a deux decisions 

l'organisation d'une rencontre de type "Chantilly" ayant 

comme theme "la Communaute de Vie Chr~tiennen 


l' ~laboration d'un document de presentation donnant'de~ ,C.e.! 

munautes de Vie Chretienne une visionmoderne et complete. 


3) 	La proposition elaboree par l'un descarrefours, concernantla 
poursuite du travail sur le Developpement fut adopt~e, en sou­
lignant toutefois la necessit~ de tenir compte desdelais ne­
cessaires aux differents pays pour inscrire cette realisation 
dans leur cadre national. ,'Il s' agit d' apProfondir lea rasul­
tats de la deliberation de Manresa par le travail de commis­
sions nationales qui, apres une premiere recherche, se rencon­
trerontpar regions linguistiques (allemande, anglaise, fran­
9aise) pour echanger leurs resultats. ' Puis, dans une seconde 
etape, une nouvelle deliberation au plan europeen est prevue 
qui devrait permettre de prendre les decisions qui s'impose­
raient. 

4) 	Ausujet de la communication entre fed~rations, il a ete preci 
se que l'echange de documents etait insuffisant. Plusieurs 
idees ont ete retenues: 

une 	nouvelle rencontre des presidents et promoteurs les 30 
avril et lermai 1972 a Londres, sur un programme concret 
pouvant ~tre l'etude des activites communes, 
l'invitationdes membres d'autres pays aux activites natio­
nales, 	 " 
la visite de membres de l'Equipe EurOpeenne auxfederations 
nationales. 

'5) 	L"Equipe Europeenne fat chargee d"etablir un plan financier 
permettant de couvrir les frais engages par les diverses real! 
sations. Accord fat donne sur la deCision de' principe d'une 
contribution"des differents pays. 

6) 	Enfin, chaque ,delegation presente ala rencontre de Bruxelles 
doit envoyer Ses .:::onclusions, avant la Pentecete, sur la re­
flexion amorcee, sur les d~cisions prises, ainsi .que sur l"or­
ganisation concrete de la rencontre. 

Telles spnt les lignes ~ction - retenues par les presidents 
et promoteurs europeens - sur lesquelles tous les pays vontfaire 
porter leurs, efforts dans un esprit, de concertationet de realis.! 
tion communes. Un autre resultat .de ces journees - et non des 
moindres estl'identitede vuee et l'unanimite.dee decisions, 
signee d'une grande fraternite. 

Jos~ GSELL 


